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Varia

Les Ibadites et leurs écrits (VIIIe-Xe siècles)

Saïda BENCHIKH-BOULANOUAR*

Les Ibadites fondèrent en Berbérie, le premier État musulman dès
l’an 761 après J.C (144 de l’Hégire), soit moins d’un siècle et demi
après l’Hégire. Il subsista jusqu’en 909 (296 de l’Hégire) et rayonna sur
tout le Maghreb central et méridional. Il fut l’œuvre d’Abderrahmane
Ibn Rustum, venu de Baghdad avec la doctrine Ibadite 1. À propos de
cette doctrine Ibn Khaldûn affirme qu’ « elle avait été apportée de l’Irak
son berceau, par quelques Arabes venus se réfugier en Ifriqiya 2 ». Ibn Athîr,
en 122 (739-740), écrit que « se montrèrent en Ifriqiya des gens qui prê-
chaient la doctrine kharidjite 3 ». La capitale du royaume ibadite,Tihert 4,
connut une vie religieuse et intellectuelle intense dans laquelle les
différentes tendances théologiques et juridiques confrontaient leurs
idées dans des joutes oratoires, rapportées par les chroniques ibadites 5.
Ibn Hawqal (géographe arabe, le plus illustre représentant avec
al-Muqaddassi, de sa discipline en son âge d’or du ive/xe siècles), dans
sa description de la ville de Tihert affirme que « les eaux y abondent et
la plupart des maisons en sont pourvues au moyen de conduits » 6.

* Université d’Anaba (Algérie).
1. On peut aussi écrire Abadite.
2. Ibn Khaldûn, Histoire des Berbères, trad. de Slane, Paris, 1925, I, p. 216.
3. Ibn al Athir, Annales du Maghreb et de l’Espagne, trad. et annotation d’A. Fagnan,

Alger, 1898, p. 64.
4. Tagdemt se dit aussi Tahert ou le vieux Tiaret.
5. Chikh Békri, L’Algérie aux IIe-IIIe siècles (VIIIe-IXe), quelques aspects méconnus du

Royaume Rostémide (144- 296) (761/62-908/09), l’exemple d’un islam tolérant, Paris, Publi-
sud, 2004, p. 10.
6. Ibn Hawqal, Description de l’Afrique, traduction de Slane, p. 49-50.
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D’autres géographes et chroniqueurs arabes ont fait une description
d’une ville prospère, tels al-Muqaddassi 7 (ou al-Maqdissî, du nom de
sa ville natale Bayt al-muqaddas, ou al-Qôds en Palestine en l’an 945
soit en 334 de l’hégire), al- Idrissi 8 (géographe et botaniste arabe, né à
Ceuta, Espagne vers 1100, mort vers 1165), al- Ya’qûbi 9 (iiie/ixe siè-
cles), traduits respectivement par Charles Pellat, Dozy et Goeje etWiet.

Le territoire ibadite n’est pas facile à délimiter. Indiquer les limites
du royaume suppose que nous ayons des archives. Or, aucune pièce
d’archive datant de cette époque n’est parvenue jusqu’à nous et la
notion même de frontières n’existait pas. Les populations nomades se
déplaçaient au gré des saisons et les populations sédentaires n’étaient
pas toutes soumises à l’autorité de l’Imam, qui pouvait étendre son
influence jusqu’en Orient, mais pas sur toute la population locale
composée de sunnites, malékites, hanéfites, kharidjites... Ces deux
éléments instables, la population et le sol, souvent utilisé comme terrain
de parcours, dans un pays de steppe et de transhumance, ne permettent
pas une connaissance précise des territoires ibadites. Toutefois, selon
les données recueillies et citées ci-dessus, nous pouvons considérer le
royaume Rustumide, fondé par Ibn Rustum, comme étant délimité par
Sadrata à l’est et par Tihert à l’ouest avec des zones d’influence varia-
bles autour de -abal Nafûsa. Ainsi, c’est la force de l’imam qui devait
déterminer l’étendue territoriale du pouvoir Ibadite. La plus grande
extension du royaume fut atteinte sous ‘Abd al-Wahâb dont la puis-
sance fut telle qu’il mit son siège devantTripoli et devint maître de tout
le Maghreb jusqu’à Tlemcen 10. L’étude des Imamat (institutions des
Imams) à travers les siècles peut révéler des données précises, tant
géographiques qu’historiques, car chaque imam a marqué par sa per-
sonnalité un territoire et une période de l’histoire. Après la chute du
royaume Rustumide, huit autres villes ibadites ont été fondées entre
l’an 1012 et 1690 de l’ère chrétienne dans la région de l’actuel M’zab :
al-Ataf fondée en l’an 1012, Bou-Nûra en 1046, Ghardaïa en 1048,
Beni-Isguen en 1347 et Malika en 1350 et deux villes, éloignées de
quelques dizaines de kilomètres et de fondation plus récente: Guerara
en 1631 et Berriane en 1690 ; et enfin Ouargla, bâtie près de l’ancienne
capitale ibadite de Sadrata, où les Ibadites sont en fait aujourd’hui très
minoritaires. Un conseil fédéral, à l’origine politique et religieux, réunit
ces huit villes.

7. Al-Muqadassi, Description de l’Occident musulman au IVe/Xe siècle, trad. Charles
Pellat, 1955, p. 23.
8. Al-Idrissi, Kitâb nuzhat al muchtaq fi khirâq al afaq, trad. fr. de Dozy et Goeje,

Description de l’Afrique septentrionale, Leyde, 1866, p. 101.
9. Al-Ya’qûbî, Kitab el buldân (livre des pays), trad.Wiet, Leyde, Ed. De Goeje, 1892,

p. 224.
10. Ibn As-Saghîr, « Chronique », trad. A. Motylinski, dans Actes du XIVe Congrès

International des Orientalistes, Alger, 1905, p. 17 et 73.
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1. Les institutions ibadites et leurs écrits

C’est avant tout l’organisation administrative du royaume ibadite et sa
vie intellectuelle qui retiendra notre attention pour présenter les archives
manuscrites existantes dès cette époque. Le ixe siècle (iiie siècle de
l’Hégire) qui voit en Orient se développer la pensée musulmane, est un
siècle d’une grande activité intellectuelle dans l’Occident musulman :
Qaïrawan, Tihert, Fès et Cordoue deviennent des foyers vivants à
l’image des capitales de l’Orient. A Tihert, les relations avec l’Orient
furent très suivies et les Rustumides n’ont jamais oublié leur origine,
berceau de leur doctrine. Ainsi, avec l’apport oriental et la disponibilité
des autochtones pour les sciences religieuses, la ville devint un des
hauts lieux de la vie spirituelle et stimulait le mouvement intellectuel.
Au xiiie siècle, Abû Zakâriyya nous rapporte que : « La famille Rustu-
mide se distinguait par la science des vérités fondamentales, de la législation et
des interprétations, par sa connaissance de la langue arabe, de la grammaire
et de l’astronomie » 11. Lors de la chute du royaume Rustumide, Abû
Ubayda successeur chiite de la dynastie des Rustumides, y trouva une
bibliothèque qu’il brûla et dont la disparition laissa inconsolables les
Ibadites 12. L’Imam Abderrahmane élève d’Abû Ubayda fit venir
d’Orient quarante charges de livres. Il fut lui même l’auteur de
l’ouvrage intitulé Massâîyl Nafûsa dans lequel il répondait à certaines
questions litigieuses posées par ses fidèles du -aba 13. L’administration
Ibadite ressemble aux administrations des autres royaumes musulmans
avec une moins grande complexité, plus de dépouillement et un élé-
ment religieux très présents dans les machâyîkh (conseils des sages,
représentants du peuple). Les chuyûkh, (pluriel de chaykh, qui signifie
maître, personne dotée de sagesse) se devaient de répondre à leurs
adversaires sur tous les points théologiques, juridiques et politiques. Au
sommet de la communauté se trouve l’Imam, chef spirituel et temporel
sous le contrôle des docteurs de la foi. Dépositaire de la loi coranique,
de la Sunna et de la Tradition des pieux compagnons du Prophète, il
détient l’autorité que lui confère sa mission élective. Mais les fonctions
les plus relevées par les chroniqueurs ibadites sont celles de qâdi
(magistrat), d’al-khaznadjî (trésorier) et d’al- muhtasib (inspecteur-
contrôleur).

Ces fonctions administratives laissent supposer l’existence d’archi-
ves. Ad-Darjini, nous donne une indication importante sur les docu-
ments officiels émanant des imams et portés à la connaissance du

11. Abû Zakariya, Kitab As Sîra wa Akhbar al A’imma, traduit par E. Masqueray, Alger,
1878, p. 78.
12. Chikh Békri, L’Algérie aux IIe-IIIe siècles (VIIIe-IXe), p. 61.
13. Ibn as-Saghir, « Chronique « , trad. A.de C. Motylinski, dans Actes du XIVe Congrès

International des Orientalistes, Alger, 1905, texte p.17, trad., p. 73.
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peuple, après leur traduction de l’arabe au berbère 14. Des interprètes,
spécialisés dans la langue berbère, accompagnaient les imams dans
leurs activités quotidiennes. Loin de perdre sa place, la langue berbère
devint une langue écrite et gagna en notoriété en adoptant les mêmes
caractères que ceux du Coran. Une littérature riche a pu se constituer,
qui trouve un écho dans les chroniques ibadites. La plus ancienne prose
écrite en berbère composée par al-Mahdi date du ixe siècle (première
moitié du troisième siècle de l’Hégire). Les chroniqueurs font mention
également d’un tafsîr (commentaire) en berbère d’un recueil de tradi-
tions ibadites 15. Plus proche de nous, l’Imam Chaykh At’fiyech né en
1818 et mort en 1914, surnommé à la fin de sa vie Alim al- ufuqaïn
(savant des deux mondes) nous renseigne sur les traditions ibadites. Il
publia son Hawyâne al zaïd li yaouni al mâd (commentaire) en 6
volumes paru au Caire, à Zanzibar et àTunis. Il entretenait des relations
épistolaires avec l’Égyptien Mohamed Abdû, dont les archives et la
bibliothèque conservent à ce jour les correspondances des deux hom-
mes sur les questions qui agitaient le monde musulman du xixe siècle.
Il fut un exégète, un historien, un poète dont l’œuvre éditée au début
du xixe siècle en 14 volumes sous les auspices du Sultan Barghtach de
Zanzibar en 1897. La seconde a été éditée ou rééditée pat le sultanat
d’Oman en 1991 par le département du patrimoine et de la culture.
Son œuvre est citée par Djilali Sari qui présente dans son ouvrage 16

quatorze biographies d’Algériens des xixe et xxe siècles, appartenant
à ce qu’il dénomme l’élite, ou l’intelligentsia. L’imam Ibadite Chaykh
At’Fiyech, et Chaykh Ibrahim Bayûd, furent de la génération et
de la mouvance des uléma-s. Salah Bendrissou dans son ouvrage sur
Mufdi Zakariya 17 dédie son essai à la mémoire de Chaykh At’fiyech.
Les bibliothèques privées de Beni Isguen n’ont pas livré tous leurs
trésors.

2. Les sources Ibadites

Nous signalons quelques sources qui nous semblent incontournables
sur cette doctrine, ses adeptes, son patrimoine culturel et historique 18.
On distingue les chroniques, la littérature berbère orale, les sources
arabes et leurs traductions, les catalogues de manuscrits ibadites, archi-
ves disponibles.

14. Ad Darjini, Kitab tabaqat al machaykh, photocopie du manuscrit de la Bibliothèque
universitaire d’Alger, no MS.549 ne contient que la deuxième partie. (Molynski en donne
la table des matières détaillée), p. 296.
15. Chikh Békri, L’Algérie aux IIe-IIIe siècles (VIIIe-IXe)..., ouvr. cité, ici p. 67.
16. Djilali Sari, L’émergence de l’intelligentsia algérienne, Alger, Anep, 2006, p.267.
17. Salah Bendrissou, Moufdi Zakariya vu par l’administration coloniale, Ghardaïa,

Editions el Arabiya, 2006.
18. Saïda Benchikh-Boulanouar, Douze siècles d’archives algériennes, Panorama des sour-

cesVIIIe-XIXe siècles. Thèse doctorat, 2 tomes, Paris, EPHE, 2010, p. 343 et 369.
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Les chroniques Ibadites

On compte cinq chroniques arabo-berbères importantes :

1 ¢ Abu Zakariya Yahya ben Abi Bakr al-Warguiâni, Kitab As Sîra wa
Akhbar al A’ymma, traduit partiellement par E. Masqueray, Alger,
1878, (Collection privée).

2 ¢ Abû al-Abbas Ahmad ben Sa’ïd Ad Darjjini, Kitab Tabaqât al
Machâykh, Alger, Bibliothèque universitaire, (ms. 549).
Photocopie du manuscrit ne contient que la deuxième partie.
Molynski en donne la table des matières détaillées.

3 ¢ Ad Dimerii Abû’ al-Qasim ben Ibrahim al-Barradi, Kitâb as Sijâr,
copie lithographié au Caire, 1303.

4 ¢ Ach Shamakhi Abû al-Abbâs, Kitab as Sijar, copie lithographié au
Caire, 1301 Cette immense biographie des conseils des sages
(machâykh) ibadites contient des remarques sur l’origine et l’his-
toire de la famille des Shamâkhi. Outre des informations
détaillées, on peut trouver aussi des documents et des lettres qu’on
ne trouve pas ailleurs. Cette chronique a été reprise par Tadeusz
Lewicki dans la Revue des études islamiques en 1934.

5 ¢ Ibn As-Saghir, « Chronique », trad. A. Motylinski, dans Actes du
XIV Congrès International des Orientalistes, Alger, 1905.

La littérature berbère orale

Basset, Essai sur la littérature berbère, Alger, Carbonnel, 1920, réédi-
tion, Paris, Awal, 2001.

A. Boussoutrot, « Vocabulaire berbère ancien, dialecte du Djebel
Nefousa », dans Revue tunisienne, 1900, p. 23.

« Documents littéraires maghrébins en berbère et expansion de
l’Islam » Actes du IIe Congrès international d’étude des cultures de la
Méditerranée occidentale, Alger, Sned, 1978. « Culture savante et culture
vécue en Algérie », Lybicca, Alger, TXXIII, 1975, p. 211-212. « La
société berbère », Aguerbal, Rabat, octobre 1938 (5). « La littérature
berbère orale », Les Temps modernes, Paris, octobre 1977 (375bis),
p. 407- 418. « Évolution du poème kabyle », Revue Africaine, Alger, 1950
(422, 423), p. 125-148H.

Les sources arabes et leurs traductions

Al Bakri, Kitâb el Massâlik, Description de l’Afrique, trad. fr. de
Slane, Alger, 1913.

Ibn Al Athir, Annales du Maghreb et de l’Espagne, trad. et notes d’E.
Fagnan, Alger, 1898.

Ibn Hawqak, Kitab el Massalik wa el-Mamalik, trad. De Slane, Leyde,
Goeje, 1860 et Journal Africain, 3e série, XIII.
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IbnKhaldoun,Histoire des berbères et des dynasties musulmanes de l’Afri-
que septentrionale, traduit par De Slane,Paris,Librairie orientaliste,1982.

Al Idrissi, Kitab nuzhat al muchtaq fi khirâq al afaq, trad. fr. de Dozy
et Goeje, Description de l’Afrique septentrionale, Leyde, 1866.

Al Muqaddassi, Description de l’Occident musulman aux IVe/Xe siècles,
trad. Charles Pellat, Paris, 1955.

Yah̄yá ibn Charaf Al Nawawi, (1233-1277), Chronique d’Abou Zaka-
ria, [Texte imprimé], publié pour la première fois, trad. et commenté
par Émile Masqueray, Alger,V. Aillaud, 1878.

Al Ya’Qubi, Kitab el buldân [livre des pays], trad. Wiet, Leyde, Ed.
De Goeje, 1892.

Abu Rabbi Sulayman Ibn Abd Assalam Al Wissiyani, Kitab Essiyar,
[Recueils de biographies des personnages Ibadites remarquables, com-
pilés], Manuscrit no 277, ancienne collection Ibadite de Smogorzewski,
p. 1-189, actuellement à Cracovie

Les catalogues de manuscrits Ibadites

A. de Calassanti-Motylinski, « Bibliographie du M’zab, les livres de
la secte Abadite », BCA, 1885,Alger, Fontana,4e année, tome 3, p. 15-72.

A. Motylinski, Notes sur les bibliothèques et livres du M’zab, Aix en
Provence, CAOM, 11 X 14.

A. Motylinski, « Le Manuscrit arabo-berbère de Zouagha décou-
vert par Rebeillet », ACIO, 1905(14), t. 2, p. 68-79.

Le catalogue recense treize ouvrages, avec une analyse sommaire sur
la nature de l’ouvrage, sa valeur historique, juridique ou religieuse et la
correction de la copie localisée. Motylinski fait partie de l’école spéciale
d’interprètes militaires 19 venus en Algérie pour étudier et explorer les
manuscrits arabes dont ceux des Ibadites. Il s’intéressa aux doctrines
hérétiques du M’zab, et en 1885 rédige une notice historique sur la ville
de Guérara, traduction d’une rédaction d’un autochtone. Il publia ainsi
des traductions et des textes de certains auteurs algériens, et donna une
notice sur le précieux manuscrit arabo-berbère de Zouagha. Il adressa
un rapport le 26 avril 1883 au chef de bataillon, de Ghardaïa au sujet
des manuscrits des Beni M’zab 20.

Émile Masqueray, Manuscrits du M’zab.

En 1875 Masqueray est en mission archéologique pour explorer la
région du M’zab et recueillir des documents historiques, géogra-
phiques, archéologiques, linguistiques, et ethnographiques. Il constate
que les documents sont pieusement et jalousement conservés et se

19. L-C. Féraud, Les Interprètes de l’armée d’Afrique (archives du corps), Alger, A.
Jourdan, 1876, p. 21.
20. René Bassé, Mélanges africains et orientaux,... p. 383.
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heurte à un accueil froid : « Vous savez autant que nous sur notre législa-
tion : elle dérive du qoran, or le qoran est entre vos mains » et à Beni Isguen
« Nos livres d’histoire sont notre propriété personnelle ».

Pour obtenir des tolba-s (maîtres) ce qu’il recherchait Masqueray
usait de la rivalité entre ceux des différentes villes et savait manier la
langue arabe et berbère. C’est ainsi qu’il s’empare de Kitâb al-Nil wa
‘sifa ‘al alîl 21 du Chaykh Abd al’Aziz à al-Ataf 22 et d’autres documents
comme les chroniques historiques et la vie des saints. Après cette
collecte, Masqueray entame leur traduction, leur copie avec le concours
de huit tâleb répartis entre six copistes, un traducteur et un commenta-
teur. Sa mission menée à terme Masqueray s’engagea à remettre tous
les documents à la Bibliothèque nationale de France 23.

Abdelkader Oukassi, Manuscrits d’auteurs algériens à la BNA, Etude
analytique du Catalogue de Fagnan, Mémoire de Magistère, [en arabe],
Institut de Bibliothéconomie, Université d’Alger, 1997.

Ouahmi Ould Brahim, « Émile Masqueray au M’zab à la recherche
des livres abadites », Études et Documents berbères, (9), p. 5-35.

Ouahmi Ould Brahim, Sur une Chronique arabo-berbère des Ibadites
médiévaux, Paris, Bibliothèque nationale de France, les Berbères dans
l’histoire, tomeVI, les Ibadites. J. Shacht, « Bibliothèques et manuscrits
ibadites », dans Revue Africaine, 1956 (100), p. 375-398.

Shacht inventorie 151 manuscrits et imprimés des bibliothèques pri-
vées de la région du M’zab.Ces ouvrages relèvent des sciences religieuses
et de l’histoire des Beni M’zab conservés dans la Maktabat al-Qutb
Chaykh Mohamed benYûsuf At’fiyech avec son annexe al Maktaba al-
ghannâ’ à Beni-Isguen. Ils sont analysés, annotés, et classés par Shacht.

Tadeusz Lewicki, Etudes ibadites nord-africaines, Warszawa, Pans-
twowe wydawnictwo naukowe, Polska Akademia nauk, Komitet orien-
talistyczny, 1955,164 p., index, carte, (BNF) Partie I, Tasmiya shuyuh
Gabal Nafusa wa-qurahum, liste anonyme des shuyukh et des localités
contenue dans ‘‘Siyar al-masa’ih’’ (vi-xiie siècle), texte arabe avec intro-
duction et commentaire.

Les sources archivistiques

Archives d’Algérie

Nous ne disposons en Algérie d’aucune pièce d’archive datant de la
période étudiée (viii-xe siècles). Signalons cependant, les archives du

21. Dans lequel il explicite la doctrine religieuse et la législation des beni M ‘zab et la
liste des ouvrages des auteurs classiques ibadites du M’zab et du Djebel Nefoussa.
22. Abd al’Aziz ben al Hadj ibrahim al Tamimi est un célèbre docteur ibadite né à

Ouargla vers 1130 de l’hégire (1717) et mort en 1223h (1808) auteur d’une douzaine
d’étude de théologie et de jurisprudence.
23. Henri Massé, « Les Etudes arabes en Algérie 1830-1930 », dans Revue Africaine,

1933 (74), p. 216.
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ministère des Affaires religieuses, pour l’étude d’al-aw’qaf et hubûs
(donations pieuses), les tribunaux civils locaux, le service des archives
des ministère de la Justice, et les Archives nationales qui conservent des
registres dont les plus anciens datent du début de la période coloniale.
Elles concernant al mahakem al-char’iya (tribunaux musulmans) dans
lesquels nous trouvons une foule de données juridiques, sociales, éco-
nomiques datant du xixe siècle. La mahkama ibadite du M’zab rece-
vaient toutes les contestations civiles et commerciales les concernant.

Dans la ville de Beni Isguen, de Malika, d’al-Ataf, de Guerrara et de
Beriane, Schacht a fait l’inventaire des bibliothèques privées existantes
durant la période coloniale, dont certaines ont résisté au temps. Les
manuscrits Ibadites ont été rassemblés et conservés pieusement par les
familles de leurs fondateurs ou constitués en wakf. La région est encore
riche de khizanat (bibliothèques) et on peut signaler notamment celle
appartenant au Chaykh At’fiyech Qûtb ad-Dîn renfermait 1.550 volu-
mes 24 et celle de Mufdi Zakariya à Ghardaïa. Parmi ces manuscrits
figure un fragment de texte attestant que la fondation de Sadrata datait
du viie siècle. Chaykh Mohamed ben Yusûf At’fiyech fait partie des
savants reconnus de la vallée du M’zab. En sa qualité d’exégèse, histo-
rien, poète il était naturellement aussi conservateur de manuscrits
ibadites dont des fragments existent dans les bibliothèques privées de la
région.

Si une partie du patrimoine écrit ibadite est encore conservé à nos
jours, l’autre plus ancien et sur toute la période étudiée est perdu à
jamais, tel l’original de la chronique d’Abou Zakaria et bien d’autres 25.

Archives de France

Les archives de France conservent des documents relatifs aux Ibadi-
tes collectés lors des premières explorations scientifiques et de la péné-
tration militaire du Sud algérien. Le Centre d’Archives d’Outre Mer
(CAOM) d’Aix-en-Provence conserve dans sa série 22H du fonds
GGA l’essentiel des archives algériennes sur les manuscrits arabes dont
ceux du M’zab (correspondances, rapports, inventaires). Et on peut
noter à titre d’exemple :

¢ Les Bibliothèques et les livres du M’Zab, bibliothèques religieuses,
CAOM, boite no 11X14.
¢ Catalogage des ouvrages de jurisprudence ibadite, Lettre du Général

Loysel, no 189, Commandant de la Division d’Alger, au GGA, 14 mai
1884 CAOM, GGA, boite 22H 14.

24. J. Schacht, « Bibliothèques et manuscrits ibadites », dans Revue Africaine, vol. 100,
1956, p. 275.
25. Arab Abdelhamid, Contribution à l’étude des institutions culturelles de l’Algérie :

évolution des bibliothèques de la période coloniale 1830-1962,Thèse de doctorat, Alger, Faculté
des sciences humaines, 2000, p. 578 et suiv.
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¢ Chansons djerbiennes et nafoussiennes, (Tamazight). Lettre de Bra-
him ben Sliman Al-Chemâkhi, Cahier manuscrit, Aix en Provence,
CAOM, 11 X 04.
¢ Dictons berbères, Cahier manuscrit, Documents berbères, Aix en

Provence, CAOM, 11 X 05.
¢ Capitaine Lefevre, Monographie de l’annexe de Ghardaïa, 1924,

p.105, CAOM, 10 H 49, 10 H 83.
¢ Manuscrits du M’zab, Compte rendu 26 avril 1883 adressé au chef

de bataillon, commandant supérieur du cercle de Ghardaïa au sujet des
manuscrits des Beni M’Zab, p. 5, GGA, boite no 22H 14.
¢ A. Motylinski, « Notes sur le manuscrit arabo-berbère de Zouagha,

dit la Moudawanat d’Ibn Ghanim », découvert par Lieutenant Colonel
M. Rebillet, dans Actes du XIVe CIO, Paris, Ernest Leroux, 1906, 12 p.,
t. 2, CAOM, 11 X 01 à 21.
¢ Note sur les bibliothèques et les livres du M’zab, bibliothèques religieuses,

Aix en Provence, CAOM, boite no 11X14 et 12/14.
¢ Notes grammaticales sur le dialecte berbère nafoussien, Cahier manus-

crit, Aix en Provence, CAOM, 11 X 06.
¢ Vocabulaire kabyle et mozabite, Cahier manuscrit, Aix en Provence,

CAOM, 11 X 07.
¢ Pigeon Tulien et Socard Tony, Commune de Ghardaïa, Aix en Pro-

vence, 1954, CAOM 19 X 05.
¢ Vocabulaire du M’zab, notes manuscrites, CAOM, 11 X 13-18.
Le Service historique de l’Armée de terre 26 conserve aussi des

archives algériennes en écriture manuscrite arabe antérieure à 1830.
Les archives ayant trait à la pénétration au Sahara dans les années
1870-1935 provenant de divers fonds (1H 998-1090). À titre d’exemple,
dans le volume 1025 des documents sur l’insurrection d’Al Amari,
Sahara 1876. Le volume 1026 l’occupation et l’organisation du M’zab.

Conclusion

Au regard des manuscrits Ibadites recensés 27, des chroniques datant
de cette époque, et compte tenu de l’organisation administrative des ins-
titutions religieuses, administratives et économiques telles les mosquées,

26. Inventaire des archives conservées au service historique de l’État major de
l’Armée, Archives modernes, 2e éd. revue et complétée, Paris, Atelier d’impression de
l’armée, 1954, 366 p., mises à jour dactyl.

- P. Waksman, Etat des fonds privés du service historique de l’armée de terre, tome1, 1981,
280 p., et tome 2, 1988, 248 p.

- Jean Nocot, Inventaire des archives du Centre militaire d’information et de documentation
sur l’Outre mer, Sous série 15 H, 1984.

- Marc André Fabre, Inventaire des archives conservées au Service historique de l’Armée,
Archives modernes, Paris, 1954, p. 105-132 (inventaire détaillé).
27. A. de C. Motylinski, Bibliographie du Mzab, les livres de la secte Ibadite, Alger, 1895.
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les tribunaux, le trésor, la police, nous pouvons considérer que des
archives ont existé à cette époque. Elles révèlent l’existence d’une
longue tradition écrite et d’une organisation administrative. Cepen-
dant, du fait de l’instabilité du pouvoir, de la fragilité des supports, les
écrits produits par les institutions ne sont pas parvenus jusqu’à nous.
D’usage restreint, et avec une population moindre, le support écrit
datant de cette époque est en effet, un objet rare. Contrairement à
l’ouvrage manuscrit relié, la pièce d’archives avait une valeur utilitaire,
et ne bénéficiait pas des mêmes mesures conservatoires, car elle n’avait
vraisemblablement pas, la même valeur sacrale que le livre manuscrit.
Par ailleurs, au Maghreb central (Algérie), la sacralité du kitâb (Livre)
et du maktub (écrit), consacré par la pratique religieuse en terre
d’Islam, fait de la destruction des bibliothèques résultant d’affronte-
ments pour le pouvoir, un fait rare.

Certains écrits signalés postérieurs à la période étudiée font réfé-
rence à la doctrine et à l’histoire des Ibadites. Dans la liste des docu-
ments étudiés par Masqueray par exemple, nous relevons des docu-
ments d’archives comme la constitution première des tolba-s après la
chute de Imamât (institution des imams), sous la direction de Moha-
med Saâd au xie siècle, des procès verbaux de réunions depuis le xviie

siècle, l’analyse des shajarât (longues listes généalogiques), de différents
groupes du M’zab, écrites sur des peaux et roulées dans des tubes.
L’analyse des nçeb (parentés) des principaux groupes de Mozabites et la
formation des çûff (soufi); Registre de notes contenant des faits de
mœurs, de coutumes, d’histoire contemporaine, d’organisation, de lin-
guistique tout ce que les Beni M’zab considèrent comme leur culture.
Néanmoins, le recours aux chroniques ibadites, relatant des faits liées
aux belles actions de leurs vertueux ancêtres, en donnant parfois des
détails saisissants sur le quotidien des populations, est indispensable.
Les manuscrits des zaouïas, ceux conservés dans les bibliothèques,
dans les institutions ou dans les familles en Algérie, et ceux conservés à
l’étranger sont autant d’outils de recherche pour l’exploration de l’his-
toire des Ibadites. L’histoire des Ibadites des origines à nos jours, peut
s’appuyer aussi sur l’archéologie, l’architecture, l’épigraphie, la culture
orale, patrimoine immatériel, est un axe de recherche non négligeable.
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